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PRIME -- GRATUITE

L. 2342 M

Tou lecteur du journal pui dèlachera cet avis et Venvèrra avec
son nom et son adressé à ZaBANQXTE FBANgAISE DE CRÉDIT
10, Rue Colberl à Marseille pariicipera graluitemenl le li J AW-
VIKi t  1908 au tirage d'une OBL.IGATION FONCIÈRE 1885
pouvant gagner : L. 2342 M.

Ecrire trèa lisiblement le nom et l'adresse et join dre 0.25 ct. pour irai» d'envoi I < I
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100.000 francs

II. Brulilmann-Huggenbergcr , Maison de chaussures, Winterthour
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CESAR CALDI
jRUE CffiCOMALLATION

DOMODOSSOLA

TAMERIE ET 0 Q ®
m IANUFACTURE ®
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Certificat
Le soussignó agé de 68 ans était atteint depuis longtemps d'une ponction douloureuse

a la poitrine gauche, sueur npcturne, privation de sommeil , éructation, tremblement des
mains, marche vacillante et lipopsychie. La cure de deux mois par le traitement par cor-
respondance de la Glinique „Vibron" à Wienucht (autrefois la Glinique Glarusl a produit
un resultai surprenant. Le soussigné se por e tellement bien comme il en peut ètre confor-
me à son tlge. Il ne fait que donner des marques de sa gratitude en vous autorisant à la
publicité de ce certificat. Biergasse 4 Calw Wurtemberg, le 8 Juin 1907. Martin Loercher.
Cortine l'authenticité de la signature. Calw, le 8 Juin 1907. La Munipalité : Tkz. Adressé :
Glinique „Vihron" Wlenaclit, près Rorschach, Suisse. 838e

Magasin le mieux assorti e i  tom giuro- ;  d'iu-ttiu a i iu li u n i  in.  E limitare
pour éOMS les iustriimeiits. Achat, échange et location de pianos, harmo-
niums, etc. Gordes renommèes. 415

Nicklage — Argentures
Adrossoz-vous de préféronee aux fabrieants plutòt qu'aux revendeurs, vous

scroz mieux servis et à meilleur marche.

amWakwauaaaBMmakmmmaaaamaaaaaa am
Etes-vous serre ?

dans vos chaussures ? Demandez mon prix-courant eontenant environ 450 dif
féreuts genres, et faites voi commandos après exameu. Vous trouverez que nullo
part vous avez autaut d'avautages. Je garantis une qualité excollente et une
chaussure seyaut admirablement à prix modèré, j'offre ;
Souliers
Bottines
Souliers
Souliers
Souliers
Souliers

de travail pour hommos, solides , cloués N° 40 —48 » 7.8
p. messieurs, hautes avec crochet, cloués, olides « 40—48 » &. —
de dimanche pour messieurs, élégants garnis a 40—48 » 9.60
de dimanche pour dames, élégants, garnis a 36—42 » 7.30
de semaine pour dames, solides, cloués « 36—42 » 6.60
pour garcons et flllettes « 26—29 » 4.30

Chauffage centrai
à eau chaude et à vapeur

761 NOMBREUSES REFERENCES

'V'IISUsHlIlK DE MACHINES, FRIBOURG

¦gjjs t . -¦ - , I- 25 Fr. PAR SEMAINE ET PIAUS peuvent ètre gagnés chez soi
V*7 L^ aT "f llveo nos tricoteuses automatiques qui sont la PROPRIÉTÉ DE LA

'/CWYlf oÉ m 1 AUTOMATIC KN1TTING MACHINE Co., Ltd. LONDON. Se méfier
d i 2 l K a w ^ a a a m \  ììw "- -,e3 tricoteuses frauduleuses. Demandez certif icats et catalogues au repr-
(̂ ^fOpi 1 ^>''">l1 E- GUG Y-JEANRENA UD , 3, Beaux-Arts, NEUCHÀTEL.
}aj^̂ P|?l||__ " La plus haute ricompense ìi l'exposition do Milan 1906.
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Instruments de iinisique
A, DOUDIN , Bex

Fonrnisseur de l ' ir  .-ée federale

Yolailles et Primenrs
J'expédie : volailles grasses telles

que : Oies, dindons, dindes , canards,
chapons, poulets, pintades à 2 frs.  50
le kg. ; lièvres à 2 frs.  40 t p igeons
à 1 fr -  30 la pièce.
MANDARINES et ORANGES en botte
de 25 fruits à 1 f r .  25. f igues le kg.
f r .  0.80, noisettes 1.10, pommes pr.
dessert 0.60 le k. datles 0.70 la boìte.
MOBDASINI exportateur AEGLE

OcsjÉonl
de iliSOJEbpEBjffiSjJ. lervent fu
.Féolin*. DelAaiiiiiìj'SWotre médecìa
li lj ,-FeaUa* pSlfaS le meilleur
cosmétinue ppul iapeàn , ies cheveux
et lei denti, f u  J'cmploi da .Féolin-.
le vingt le pliuampur et Ics mains
les piai laidetnpennp l̂iisent tout de
snite.\FéoHn* •gf-lfiia «Ivan anglais
compose del l^bernes. lei plus emea.-
ces et lei plttitmchei. Nous garaa-
titsoni en outrK 'oril'emiiloi du .Féa-
lin". la disparJUojJBmplète dei rides
et dea plii du Vl^ajftcrougours. points
ooìrt, rougenrs' du net. etc. .FéolioT
est le meilleuf remède, sans riva..
Iiour" le» pelllt-iAleV.U.COnswvalion e*a beauti dei cbevjjajj' il empèché ia
chute dea cheve-iiT t^ calville et tea
maladies de la téle. t-Totis nous enga.-
geens & rendre l'argent tout de suite
si l'on n'est pas très coment du .Féo-
lin ". Prix par pièce 1 fr.. 3 p. 2 fr. 60),
6 p, 4 fr. et 12 p* 7 fr. Envoi contre
mandat d'avance (timbres acceptés , da

Icontre remboursement par la maisa©.
d'ezportatioa .DELTA', ì, LUGANO^
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MUSI QUE
L'Orchestre Belli si avantageusement

connu en' tout le Valais, se recom-
mande pour des soirées dansantes.

Pour l'adresse :
,,ISelli Musieien" Sierre.

loiiriii
chirurgien dentiste, — absent

du 22 Décembre au 4 Janvier

ATTENTION
J'expédie si longtemps provision du bon

FBOMAGE M 4JGBE
Pièce d'environ 15 kgs. à fi- 0.80 le kg.
contre remboursement

Se recommande
W. Bauiiiaim, Huttwilen près

Fraucnfel d L.2049M.

Lièvi es Lièvres
La maison de comstlbles.

E. CHRISTEN, Bàie
expédie pendant la saison
¦ gros, beaux

LlEVRES
dópouillés la pièce Frs. 5'50

dans la peau « 6.—
Franco domicile Suisse OF2840
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M A I S O N  V. M A C C 0 I I I N 1
Via Cesare Correnti, 7, Milan

^MSà
MANDOLINES en palissandro et nacre

Fr. 13, 15.75 , 19,7 5
Qualité extra : Fr. 25, 80, 150

GUITARES ; Fr. 7.60, 12, 16 à 100
Aristons, Flùtes, Clarinettes

Demandez, avant de faire toute commande
ailleurs, notre catalogue, No 23 qui est en

, voyé gratis.
J

A VENDRE D' OCCASIÒN
fante d'omploi et & moitié prix, un appareil
de photographie avec machine d'agrandisse-
ment, le tout à l'état de neuf.

Pour les malades de l'estomac
A tous ceux qui , par un refxoidissement ou une replétion de l'estomac,.par l'usage d'aliments diffìciles à digé rei-, trop chauds ou trop froidsou par une

manière de vivie irrégulière, se sont aDtirés une maladie d'estomac, telle que
catarrlie d'estomac, crampes d'estomac

maux d'estomac, digestion difficile ou engorgement
on recommande par la présente un bon remède domestique, dont la vertu
curative a été éprouvee depuis de longues années.

C'est le renèlle digestif et déuuratif, le

„Kr&utcrweiir de Hubert Ullrieh
Ce Krauterivein est préparé avec de bonnes herbes, reconnues \

comme curatives, et du bon vin. Il fortifìe et vivilìe tout l'organisme ¦ -
digestif de l'homme sans ètre purgati! Il écarte tous les tronbles
des vaisseaux sangnins, purifle le sang de toutes Ies matières
nuisibles à la sauté, et agit avantageusement sur la formation

! nouvelle d'un bon sa,ng;.
Par l'emploi opiiorjtun du „Kràuterwein", les maladies d'estomac sont le

plus souvent éfcoun'ees dans leur germe et on ne devrait pas hésiter de préférer
son emploi à d'autres remèdes forts, mordants et ru»nant la sante. Tous les
symptòmes, tels que: inani de téle, renvois, ardeurs dans le gosier,
flatnosité, soulèvcinent de etesii*, vomissements, etc,et qui sont encore
plus violents quand il s'agit de maladies d'estomac ebróniques, dìspa-
raissent après un seul emploi

1 Ài rn iT*»tÌilfltÌfi n et *-0Ui:es ses suites désagréables, telles que : coll-Liu 1>UU0UUullUll  qnes, oppre.^sion,batiements de cceur,insom-
ines, ainsi que les congestions an foie, a la rate -et les àffectlons
hémorroi'dales sont guéries rapidement et avec douceur pai* l'emploi du
„Kràuterwein". Le „Ki*8euter wein" empèché tonte indìgestion, dorine un
essor au système de-digestion et fait disparaitre de l'estomac et' des intestini
toutes les matières mauvaises, par une lógère selle. ' . ¦ . '

Figure mai gre et pale , anemie , affaiblissement
mauvaise digestion, d'une constitution incomplète du sang et d'un état maladif
dù foie. Lors de manque complet d'appétit, affaiblissement nerveux, émotions,
de fréquents maux de 'tète, insomnies, les malades dépérissent sotivent douce-
ment. Le „Ej .*auter-wein" donne une impulsion nouvelle à la nature la plus
affaiblie. Le „Krauterwein" augmente Pappétit, active la digestion et l'alimen-
tation,, raffermit les tissus, Mte et ameliore la formation du sang, calme les
nerfs agites et donne aux malades de nouvelles forces et une nouvelle vie.
De nombreuses attestations et lettres de remerciements le prouvent.

T o  Vpaiitornioìn " ca ìronrl en bouteilles à 2 fr. 50 «t 3 fr. 50, dansIvB „1\1 (MltSl WG1U OB VBI1U leg pharmacies de Sion, Sierre, Viège,
Saxon, Loèche, Brigue, Zermatt, Sembl-ancher, Martigny, St-Mauricè, etc,
ainsi que dans toutes les pharmacies de toutes les grandes et petites localites
du canton du Valais et de toute la Suisse. -'''

En outre les pharmacies de Sion et la pharmacie J.-M- de Chastonay à
Sierre expedient aux prix originaux à partir de 3 bouteilles de (1Krauterwein"
dans toutes les localites de la Suisse. ¦ ¦ 107

Se méfier des contrefacons !
Exiger „Ki*aater ,veinu de Hubert Ullrich

Mon „Krauterwein" .n'est pas un remède secret, il est compose de; Vin de
tfalaga 450,0, Esprit de viri 100,0, Glycérine 100,0, Vin rouge 240,0, Jus
de sorbier sauvage 150,0, Jus de cerises 320,0 Fenouil, Anis, Aunée, Ginseng
améric, Racine de gonfiane, Racine de calmus aa . 10,0, Mèler ces substances.

la suite d

Rhumatisme et Asfhìme.
Depuis des années je souffrais de
cette maladie et souvent je ne pou-
vais pendant des semaines entières
quitter le lit. Maintenant je suis
délivré de ce mal, gràce à un remède
australien, et sur demande j'enverrai
volohtiers , gratis et franco , aux
personnes souffrantes la brochure

relative à ma guérison.
Ernest Hess, KHngenthal (Saxe).

LA T I S A N E  FRANCAISE
rec«nstituante

des Anciens Moines
guérit radicalenient toutes les maladies d'estomac, du foie et
des inteQ tins ; gastrites, dysepsies, digestions diffìciles , etc.

Elle chasse la bilie Ves glaires , les rhumatismes, les vices du sang et des
humeurs. Oette bienfaisante, Tisane Frau§aise des Auciens lloiuos compose
avec des plantés des Alpes et du Jura est depurative, Jaxative, aperitivo, antibilleuse
fortifiante et antirhumatismale. Approuvóe par la Société d'Hygiène de France

Le flacon (avec brochure explicativej 4.50, par 3 flacons 12 francs. En
vente dans toutes le? pharmacies et au Dépòt princi pal , DEROUX , pharmacie .
a Thonon-les-Bains, qui expédie franco. Dépòt à Sion, Pharmacie Pittelond 316
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AU BORA.X - TEBEBEBrTOrE
LAYE D'ELLE-MEME
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Vient d'obteni^ à l'exposi-
tion intproatioMté à; v An-
vers la médaille d'or et la
croix d'honneur.

Perdrix vivants
Faisans, Lièvres

Chaque quantité prise
dans d'exemplaires sains

Expédie E. MAIEK Mai
son d'Exportation de gi
bier. Wiener Netistadt,

(Autriche)
Offres de prix gratis et franoo

Tirage Schindellegi 30 dèe. 1907

KT LOTS 4ESI
Neuchàtel (2e serie), Bouveret, Schindel-
legi, planfayon etc.
BM Très grande chance de gain, oan

En vente à fr. 1.— le billet chez
Marschal, Bibliotlièqne-gare | r>| ¦
Vve Boll, magasin \ \1 f)Tl
Ganter, Coiffeur J wxv-"-

Envoi contro remboursement par le
Bureau centrai, poste No 4, St. Maurice.

600000
300.000, 60.000, 30.000, jusqu 'à 240

rj au. minimum sont à gagner avec un
billet '
' Chaque billet est gagnant. Six tirages
iar an : lor octobre , 1" décembre. Les

plus petits lots étant à peu près égaux
à là mise, on no court presque pas de
risque.

1M.BTS à 5 Fr.
Prospectus gratis

Bankhaus Danemark Kopentiagen K. 5
Autorisé par l'Etat en Suisse
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Ii'es poetes valalttins

PÉCHÉ D'ENFANCE
A mon ami le Révérend Pere Sigismond

Ami ! si votes saviez ctombien
J'ai parfois de remoirds dans Pànie I
Vous qui voUlez toujours inon bien
Je vous vois nfinfliger un blàme
De me tourmenter pour ¦In rien.

Cependant, à chaque Noel
Qui revient avec ses camtiques
Pour Ies vierges du JVlont-Carinel,
Et q'ue, sous les voùtes anlìques
L'on glorifie l'Etemel,
Ce souvenir m'étreint le c.eur
Je sens s'h'umecter ma paupière,
Mes yeux rougis par la, douleur
Se to'urnent vers le cimetière
Où m'attend ma « pelile SCOUT ».
An bruit des orgtJ.es et des vj osx
S'éveille ce péché d'enfance;
Il me semble q'ue je la vois,
Et dans l'horreur de ma souffrance
Je voudrais fuir ala fond des boia!
Ami, ce péohé déjà vieux,
Il faut que je volus le oonfesiSfl,
Ecoutez-rntoi, levez les yeux,
Ayez pìtie de ma détresse
Et pardonnez, aiu nom des Cieux!..

Huit jours encor ntoUs séppraient
Du grand Noél. Suivant Pusage
Adele, ma sceur, pirépjaiait
De ses mains un petit ouvrage
Qu'à ses parente elle offriiait.
C'était un supèrbe bouquet
De jilose et bianche broderie
Où la tulipe et le m'uglj et
D'une charmante allégorie
Com'pjosaient le naif sujet.
El moi, l'esppegle turbulent,
Qui n'avais le temps de rien faire,
J'étais ja loux d'un tei ialent.
A mon amour j'allais fiorfaira
Et phoir à la vpàx du serpent.
Un soir que, dans un grand ooffret
Elle aviait cache la « surprisc »
Que p|oiur le Noel elle offrali
A ses parents... mPin cceur se brise
Au souvenir de ce forfait :
D'une main tremblante de pour
Je pjris la riche brpderie
Et, sans pitie ptour cette sceur
Oue j'aimais à l'idolatrie,
Ami, jugez de ma noirceur !
Mù par quelque esprit infemal,
Je saisis ma piume mauditc
Et .sur le m'ugUet virginal
Enlacé dlalns la dématlte,
Fj s un pàté mon'umental.
Le lendemain, c'était le soir
Du féveillon joyeux, ma mère
Pléurait devant le désespoir
De ma sceur, et, douleur amère,
Mon pére pleurait de Ies vjoj i.
Un peu plus tard, vers le Printemps,
Ma sceur avait quitte ce monde.
Un bouquet de m'ugiuet des champis
Omait sa chevelure blonde
De jeune vierge de quinze -•ins.
Elle est morte sans mon aveu
Sans savoir qUe j 'étais Jolnpable,
Mais lorsqU'elle m'eùt dit adieu,
J'élouffai tìoiariM un misériable
Soiuffrant le supplice dia feu.
Comme un remords toujolJis ppignant
J'ai conserve la broderie
Qui rapipelle à mon cceur saignant
Mes bons parents, ma sceur cMì,!':**.
Ptour qui j'a'ara,is donne mjon sang.
Dans mon. àmie, à chaque Noèl
Reparait mton péché d'enfance
Je sens bien qU'il est immortel
Quo j'en porterai la souftrance
Jusque ala tróne de l'Etemel.

Dèe. 1907. SOLANDIEU
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Bulletin politique
L-einperear et les délégatious

autrichiennes et hongroises
Pour la première fois depuis sa maladie,

IVnrpereur d'Autriehe, à lY-.ccaswn de la ré-
repiifcn des délégations, s'est renda en voi-
ture découverte de SchcenbrUua à IA Hofburg.

Il a été salué tout le long de la rOute par
les acclamalions des sociétés qui faisaient la
baie el des milliers de personnes uccjpurues
plour le vtoir.

Devant le chàteau, le bo»rgineslie de Vien-
ne, M .Lueger, a souhaité la bienvon'.ie à l'em-
poicui ; il a exprimé la joie qua re&ssntaient
les Y'iennois de voir l'empereur reutrer dans
le chàteau de leurs ancètres et leu soiahait
ppur le maintien de la sante du souverain.

L'empereur a remercié c-haleuieusenrent le
bourgmestre de cette manifeslalion, dans la-
quelle il recpnnaìt, a-t-il dit, l'altee tion inli-
me qui existe entre les habitants de Vienne
et lui.

Il a porle ensuite des rapports de l'Autri-
che aveo les autres puissances.

« C'est avec satisfaction, a t-il dit, que je
peux relever que les rapports des Etats étran-
gers avec la mtonarchie sont réstes oxcellenta

depfuia la dernière session de 1* fèdera tion.
» L adoucissement de quelqUes cpntrastes

dans la situatioin internatio naie, percepii ni e
déjà depuis l'année dernière, continue de ma-
niere pleinement rassurante.

» Les efforts de toutes les puissances sont
dirigés de facon à contribuer, par i'entretien
de relations pleines de confianco ìéri proque,
la ctnlirnuation de l'apaisement et de la cloa-
soiidalion de la paix generale.

x En maintenant les bases ép,rouvée3 de no-
tte politique et en nous applayant sur lee rer
lations très amicales avec, loutes les puissan-
ces, nous travailj erotns aussi, dans l'avenir de
la manière la plus énergique à assarer le
maintien de l'état de paix et en mèo e temps
le développement pacifique du bien-ètre des
peuples de la monarchie.»

L'empereur a termine en parlali ', de la si-
lualion éctonomique d'j  pays et en forman.
les meilleurs vceux pour les travaux des dé-
légations, lesquels ont été ausoitò'. oUveris.

A la délégation autrichienne, un defilate de
nationaiité ploloinaise ayant invite ses eollègut-s
k exprimer une protestation conlre la politi-
que de germanisation. de la Bologne, le mi-
nistre des affaires étrangères, baron d'Aeren-
thal a réppn'du que l'AUtriche n'avait pas à
s'ìmimjscer dans les affaires iatérieures d'un
Etat étranger et qui plus est, Un pjays allié.

• * *
Isa situation an pays du si. a li

Les dépèches de Tehèran annoncent une
détente dans la grave situalioin du royatime
per san; le ministère a été remplacé ; le chah
d'une pari et le parlement d'au lre part s'ef-
forcent de mettre fin aux troubles révolution-
naires. On ne cnoit dOnd plus que ies évène-
ments en viennent au point de necessitar lune
inlerventìotn ptour la protection des sujets eu-
ropéens. Les deux partis qui sont on Halle,
les réformateurs, les parlementaiies d'un co-
té, les courtisans et l'entourage d|i souveraiin
de rautre, ne sont d'ailleurs animés ni l'un
ni l'autre d'un sentiment de baine à l'égard
des étrangers. <

Si d'aventure, une interventión européenne
panaj ssait inévitable dans la capatale oiu dans
la régùoin du Nord, la Russie en serait toiat
natuiellement chargée, pluisque, de par la ciom-
voulioin recente qu'elle a conclue avec l'An-
gleterre, celle région du Nord entre dans sa
zone d'influence.

« • tv*
Tchérant, 23. -— Le chah a déolare aux -re-

préseniants de la Russie et da l'Angleterre
qu'il n'a nUllement l'intenlion d'abolrr le redi-
me constitutioinnel.

* * *
Les petit*, profitsd 'une catastrophe

Cesi une question. de savoir si ia Cham-
bre dea députés àtalienne voterà la nomina-
tion d'une commission. d'enquèlo parlementai-
re chargée d'examiner la fayt n don i ont été
distribués les seclours aux sinistrés de Cala-
bre de 1905. Il est au contraire hors de Uoufe
que cette distribution a prète à de nombreu-
ses crìtiques. Le rapport de la couinnission
d'enquète amministrative ne laissé auejun e |n-
corlilude à col égard.

Ce rapjpO-rt traile des reconstruetions d'im-
meubles, des subsides en argenl et en nature.
Il précise les responsabilités des fonc.tionna^
res des differents ordres. Il abonde en ane>
detes savoureuses. Interveniìons de députés et
de personnalités locales, conseillers généra.ux,
maires ̂ joints , « délégués » o'U « corresp|on-
dants » pour canaliser vers leurs amia politi-
tps les secours souscdls par les ry-itticlulierr
ou votés par le Parlement, pressilons de tou-
tes scrtes, avances ou menaces, au lotal indem-
nisalicn des gros bonnets, des éleoteurs in-
fluents, des « maggiorenti », ^tomm-e tojn dit
-cn Italie, au détriment des pauvres, — cela
donne un tableau pittoiresqie et vivant des
rapports du paiilementarisme et de la ch'arile
nationale.

Les « nécessiteux » de Calabre appartien-
npnt , d'après les conclusions de la commis-
sion d'enquète, à la classe des « nécessiteux
aiséa ». On y relève, parail-il, des familles
doni la situation de fortune est notoirement |a,i-
sée. On cile aussi des cas de rapacité Vrai-
nient extraordinaire. Dans un des pays sinis-
trés, un propriétaire avait été sollirite de toner
au service des ponte et chaussées tan locai
qui lui appartenait et où Ton devai t ranger
Je nialériel de secours. Il refusa nObleaient, et
pa iul presque offensé de l'offre qj 'on lui
faisait de le pjayer. Mais un beau jour, 'Lr.ouvant
que ce bon pjocédé ne lui ava,il pas rapoJOi'té
ce qu'il en attendait et qu 'on n'avait 'pastóoirsé,
selon ses vceux, sa note d'indemnité. il ou-
vril les hoslilités et il mit sous clef le ma'é-
riìl confié à sa garde, en déclarant qu'il ine
le rfj idrait que si on lui paya.it 10 francs |par
jour de garde: quand il avait gènérej s3ment
refusé l'offre des ingénieurs, elle se nitontait
à 15 francs par mois! Un autre, pjoint n alheu-
reux non plus, s'en vint à Line distribution
de vivres et de vètements, el fit un tei ta-
page que, pour l'apaiser, on IJì dònna une
boy .eiiie de marsala qu'il emporta ctomnie Ij n
trophéc. En d'autres localites, les nj otables,
pronant la part du lion, gardèrent pour eax
leg ccuveitures de lit destinéfis aUx indigents.

Cflcns etì!c|6re cette ptìodigieuse r'éponse d'un
témein interrogé par les coinmissairos : « Il
est tcut naturel qiae les gros bOnneLs aient
cu la meilleure pfart poj iir les indomnit^s pour
pertes subies et autres secours. Cesi; en effet
les gros bonnets qui se trouvent en contact
avec les autorités. Ils sont par conssquent a
mème de faire entendre leur vcix, d'èlre é-
eculés et salisfaits. Les aulres souit loin , leur
veix ne p,eat arriver jusqu'aux autorités. Elle
est tnop faible pour se faire onlendre. » 'C'est
en voi tu de ce principe qn'yiii nctable des
t*iivircns ,de Tropea put, sn intercoptant un
vagt.n de fiomages envoyés aux sinistrés, fon-
der un commerce d'épiceiie, qui dep'j is a
prospere. D'autres, voyant arriver des prtovi-
sir^ns d'habits, de lingerie, qu'ils jugeaient
tj lop riches pour leurs compatriotes, ont dé-
cide de les vendre en Amérique. Le3 plus m-
géiueux, lors de la visite du roi, démoli'ssai'ent
les niasures dont ils élaient proprietàires et
qui valaient bien deux cents francs -•¦- ce qtii
leur permettait ensuite de deniandei òiaux mille
francs d'indemnité pjour cause de Irembiement
de terre. m : 
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KtSorganisation de l'Association L« Conseil federai a confinile cornine rem-

agricole du Valais placanl pour 1908, du conlròleiur d'armes diu
,. „., „. . , ler arrondissement de divistoli, le major Maiuri-

saniedi, 21 dèe, a eu lieu, a la gr ande sai- c,a ,je preux à Sion.
le du Café IndUstriel, à Sion, la, réunion an- 
noncée des délégués de l'Assooiatton agricole
du Valais; y etaient représenlées ies sections
de Sion, Ardon, Lens, Clianioson, Sa'xon,
Charmi, Marligny-Ville, St-Mauric.;, Vionuaz,
Vouvry, VétroZj Bramois, Ccllonges, Uvrier,
Fully, Granges-Lens, et la stófeièté dèi ancliens
^lèves d'Ecóne.

L'assemblée était pirésidée par M. Jacques
de Riedmatten, assistè de MM. Jules S'pjahr,
bocrélaire-caissier et Francis de tìoiidre, rap»-
piorteur -, elle avait à son ordre du joar a dis-
cuter l'importante question de la réorg.inisa-
livii de l'assocdation sur de nouvelle.-; bases,
L-oiiformément à fune décision prise dans Une
séance anlérieure. On sait que la principale
iiinovation à introduire consiste dans la clré-
ation d'un syndicat cantonal d'achat de matiè-
res premières nécessaires à l'agricolture.

A. l'ouverture de la séance, M. Jacques de
Riedmatten remercié les délégués d'avoir ré-
pondu si nombreux à la convocj ation. Il SO!J-
ligne l'importance de la réunion où doit se
disctiler la révision des statuls de rassociatitotn
et indique le but de cette revision :

« Nous ne sommes plus, dit-il, AJ temps où
rsgiitulteur vivant modestement en travail-
laiit beaucoup, arrivali avec peine k noLter
les deux btouts. Aujourd'hui , les choòes ont
changé et l'on peut dire que l'agriciullcyr li-
vre à ses pnopies forces, sans association,
sans connaissances nouvelles, serait certaine-
ment voué à la misere dans un avenir p|ro-
ehajn. On sent tous les jours davanlags le be-
soin de s'unir pour faire triompher ses droits.
Notre réunion d'aujolurd'hui n'a pas d'autre
bui : nous voulons, par le groupement de nos
intérèts, tàcher d'obtenir au meilleur comp-
te possible ce qui est utile k l'agriclììture et
lui faciliter par ce moyen la mise cu vente
à bon marche de tous ses pjr oduils, afin qjae
ies acheteurs de plroduits agricoles (lai l, fro-
mage, etc) à leur tour, pja issent les obtenir au
pjus bas prix, et puissent, par i'achat des
pitoduils du pays, dont on n'a pas à craindre
la falsification, bien entrelenir leurs familles.»

M. de Riedmatten dit que l'entreprise de

la réorglanisation de l'association sur de nou-
velles bases, est considérable, qU.'eilc lencton-
trera des difficultés ; mais ce n'est pas une
raison pour se décourager et jetei le man-
che apirès la cognée. ConvaincUe de l'ulilité
de cette réorganisation, l'association doit tri-
v,*iiller à en vainere toutes les dii'ficulté-j . Le
projet soumis à l'assemblée va rcvolutionne r
le syslème d'achat des matières utiles à l'a-
grieullure; il est appelé à amener plus d'ai-
sance à nos populattoms agricoles. Si on veut
le mener à bien, il faut l'étudier très mùre-
menl, sinon on s'exposerait à voir l'entrepri-
se échouer dans 'un avenir pias ou moins rap-
pioché.

En terminant son discours d'Ouverture, l'o-
rateur salue avec plaisir l'adoption par le
peuple, de la loi sur le eolmat:ige, laquelle
est deslinée à favoriser, dans une lar?e me-
sure, le développement de ragiicullure en
Valais.

L'assemblée a Vote ensuite k l'unaninuté
l'admission de la sodété d'Ayent a,u sein de
l'association; puis M . Francis de Gendre, cliar-
gé de rélaboiatton des nouveaux statuls, a
donne letture d'un intéressanl iapporl sur l'or-
ganisalion des coopéràtives agricoles d'achat
et de vente. Toutes les sociolés d agrioultare
qui en ont lente l'essai s'accordenl k recon-
naitre que ce sont là d'excellenles institu-
lions. La fédératioin fribourgeoise des sociétés
d'agriculture éijudie également à l'heure ac-
tuelle, la création d'un syndicat ; mais plu-
sieurs sociétés locales de ce cjantOn n'ont pas
attendu la constitution de ce syndicat ptolar
créer des Qcopératives d'achal.

M . de Gendre explique le fouctioanement et
rorganisalion de la nouvelle association. Le
piincipe qui en est à la base est celui-ci : cha-
que société faisant partie de la fédéiation de-
vient responsable des achats cornmandés par
ses membres. Le rappO-rteur tieni à déclarer
que la constitution dia syndicat d'achat ne por-
terà aucun préjiadice aux induslries el au com-
merce du pays ; le gerani meltra tous les a-
chals en soumission et la pféférence, à prix
égal, bien entendu, doit ètre accordée aux
fournisseurs fila cantai. Si q'uelqu 'un peut en
ressentir un préjudice, ce sera le commerce
déroyal et malhoniiète; car les échantillons
de marchandise serOnt soumis a;u control e et
aux analyses et tout produit frelaté sera locarle.

Après lecture des nouveaux staiuls, la sé-
ance a été levée et les participanls se soni
rendus à l'Hotel du Midi où avait éié preparò
un excellent banquet de midi en comii'.' iii.

La séance de l'apjrès-midi, reprise à 2 h.,
a iété entièrement consacrée à la discussion
des atouveaux statats .

Celle discussion a été très laborieuse ; elle
s'est piolongée jusqu'à la nlait. Le p rojet a
été sensiblement modifié ; finaiement J,l a été
adop.lé pn première lecture; un noluveau dé-
bat aiura lieu dans Une séanco uj térieure .

Uvrier — Conférence
La société d'agriculture d'Uvrier , qui est une

des plus actives sections do l'association a-
gricole du Valais, a fai t donnei" dùnanche.
par le professeur M. F. de Gendre, une con-
férence sur ce sujet pratiqUc « de l'élevage
du porc ».

Le clonférencier a donne aux éleveurs, spé-
cialement aux ménagères, auxqaelles inciom»-
be Io scuci de soigner l'intérossant aninial,
d?s diiections et des Conseils très uliies, qu'oai
ne manquera certainement pas de mettre k
profil.

ti—¦———

Contróleur tì'arnies

Sion — Théatre
La première représentaitioin donnea diman-

che soir, au théatre de Sion, a eie un très
gres succès pour les artistes q|ue dirige si
habiiement M. Petitdemange. La sxdiée a fait
salle ctomble. Rarement le public sédunois a-
Vriìt eu l'ioccasica d'assister à iìnteip.rétation
aussi piarfaite d'une pièce de tlióàtie, alussi
a-t- il manifeste sa satisfactioni en applaudìs-
sant vigoureusement les acteUcs do l'opéra-
c-cmique « La Mascotte ». Ce som laudi, cOm-
mie jxous l'avons déjà annonce, un joj ae un
deuxième lopéra-coiidque en trois aolcs « Myss
Hfllyett » et mercredi soir, encore un opéra-
comi que en 4 actes « Le Grand Mogol »; ces
rcprésentalions continueront eei'lain enicn t d'at-
tiier ;un nonibreùx aaditoire.

Sion — Arbre de ì\oél
On nous prie d'annoncer que l'Espoj i orga-

nisé pour mercredi 25 decombi e à 7 h. 30
du soir, son arbre de Noel dans la grande
sulle de l'Hotel de Ville.

lout le monde est ctordiaiement invile, l'en-
irée est libre.

Arrestations
La gendarmerie de Martigny, a mis eu' éf1

tal d'arreslaliotn. mercredi deux iniiv.idns sUs-
peds, l'un Francajs, l'autre Italien, poirteUrs
d'un attirai! Compiei de cambriojeurs.

Hotel incendie
Le « Confédéré » annonce que l'ancien bó-

ieì de Gueuroz, maintenant ia prop-riété de
M' l'avocat Jules Mooand, à Mai tigti-y, a eie !in-
cendié.

On a tout lieu de croire qUe co sont des
rddeurs qui, entrés par effraclion dans l'iin-
meuble et n'ayant rien trouve pploi se restaurer,
aurunl mis le feu p*our se veage.r -de leur
décionyeriue.

L'hotel était assure. r

Une bagarre n flouthey
QucreJle entre ouvriers. — La boarie à coapìs

de revolver. — Deux agents do ptolice
blessés dont l'un mortellemenl. —

Les arrestalions
Lors de la recente grève des vorriers à

IVtonlhey, Jes patrons avaient Jail veni*: un
certahi nombre de Napoiilains, ce qui provo-
qua un grand mécontontement de la pari des
grévistes, lesquels ne veulent pas cimeli re quo
les patrons aient la facullé de eonlinu^r l'ex-
pi-uitation de leur industri e sans lo'ar concours.

Or, dans Ja soirée de samedi, des N-ipoli-
lains et des verriers se trouvant atlablés au
Café du Nord à Monthey, se prirent de que-
relle, et , après un échange de paioles très
vives, une rdxe éclata ; un Monlheysan recut
un coup; de rasoir; puis les Napoj itains su-
rexcités, quittèrent l'établissement, so .réndi-
ren t à la verrerie et revinrent en ville, armés
de rewlvers. Le caperai de gendarme rie Eyer
et les agents de police de la localité, escor-
tés d'une Joule de Montlieysans, vinrent à
leur rencontré pour les arrèter , ce que voy-
anl , les Napolitains firent leu.

L'agent de pplice Barlatay tomba mortel-
lement blessé, une balle lui ayant perforò le
pp'uinon; le sergent de ville Descartes recut
une balle à la joue ; mais heureusement sa bros-
sure n'est pas très grave; -un viclent coup:
de triqne fut asséné s'or 'une main du capjo-
ra] Eyer. Il y eut alors, de pari et d'autre Iun
échange de coups de revolver. Auejun Napp-
lilain n'a été atteint par des projectiles ; mais
l'un ou l'autre ont recu quelques cjo.up:S de
sabre.

Quatre arrestalions ont élé opérées ; deux
des coupables ont réussi à s'enfuir du coté
de la frontière francaise.

Cotte sanglante bagarre pìreduit, la plus pé-
nible impression; et, si l'on remonte à Poiju-
ghie da conJlit, on ne peut s'empècher de
faire d'amères réflexions. Quelle est la cau-
se de tout ceca ? Le simple renvtoi, par les
patrons, d'un ouvrier syndiqié, renvoi qui a
piuvtoqué la grève et de là la nécessité d'em-
baucher des ouvriers non syndi»pués. Toute
la genèse de ce drame sanglant est là. Nous
sommes les premiere à blàmer la violence des
Napolitains qui va coùter la vie d'un htono-
rable agent de police; mais si ies ouvriers
verriers avaient su s'arranger tout de suite
avec leurs patrons, ces derniers n'auraienl. pus
élé obligés de faire venir des ouvriers étran-
gers et nous n'aurions pas à déplorer ce qui
est arrivé.

_— m - ¦- ¦ -S-IBBBSI

Emigration
D'après un rapport parvenu a l'oflico s'aisse

d'éinigration, les lignes marilimies onl leeu du
p^uvernement canadien des instruc.'ions très
strictes de n'accepter pour le Canada que Ides
éroigranls possédant an moins 250 irancg, jus-
li/iaiit d'un emploi assure à leur arrivée, iou a-
y<tnt des plairents ou des amis etabìis au Cana-
da ppuvant se porter garants de leui entretien .

Comptabilité agricole
Des cours de comptabilité agricole d'une dU-

rée de 3 jours, donnés en allemand et en if ran-
oais, auront de nouveala lieu à Brotigg (Ar-
govie) dans le cpiurant du mois de février
1908. Les partioipants à ces epurs soni ntour-
ìis ef. logés gratnitement, et leurs frais de vo-
yage (billet de chemin de fer) soni rembour-
sés. Ils s'engagent à lenir la cómplabilité de
leur expjoitation pendant une année ala moins
S'JUS la direction et le cpntròle du seorélariiat
el à meltre leurs livres à sa dispiisition à
la fin de l'exercice. Les agriculteurs petavent
donc seuls assister à oes cours. Les fils qui
travaiilent encore sous les ordres du chef de
famille, ne peuvent ètre admis que si ce der-
nier leur donne entière connaissance des af-
faires de l'explodlation, en parliculier du Ira-
fic de caisse. Les produits consommés par
le ménage devant ètre notes, les parìicipants
au Cours doivent s'assurer avant ne se faire
inserire qu'ils n'auront pas de diflieij ltés avoc
la ménagère au sujet de ces inscriptkìns. Los
formiers ne peuvent ètre pris en comsidéra-
tion que s'il leur est possible de se renseiginer
exactement siur la valeur des lerres, dies b'à-
Jbncnts, etc. Le secrétariat s'engagc k ne ré-
véj er à personne le nom des comptables. Les
comptables qui nous envermnt lears livres
en boin état d'ordre recoivent un diplomo et
Une prime pouvant aller jusqu'à tieiale francs.

Les inscriptions doivent parvenir au secré-
lariait suisse des paysans jusqu'au 26 janvaer
1908. Elles doivent mentìoimei si le postul ili
est propriétaire ou fermier ct donnei" quel-
ques renseignements sur le domain? ot tos
branches de production. On indiquera égale-
ment si une autre profession est reii-j e à 1 a-
griciulture.

S'il rentre plus de 100 inscripiiiottis, les der-
niers jnscrits seront renvpyés a l'année sui-
vante, et seront alors piis en premier lieu en
considération.

Les Cours en langue allemande aUtont ptrpr
bablement lieu du 10 aU 12 ct du 13 au 15
février et ceux en langue francaise d'u 17 au
19 février. Communiqué dra Secrétariat

suisse des paysans.

L'alcool et les fètes de fin d'année
La Ligue suisse des femmes abslinentes nOlas

prie de reproduire l'appel s'uivanl :
« Nous vpici a'ux fètes de fin d'année. NoUs

ne pouvons no'us dissim'uler qu'à còlè do beau-
ccup de belles coutames, ces journéss nous
en apportent aussi qui sont condamnables.
Ainsi l'habitude irréfléchie de doiinor régu-
lièrement des boissons alcooliques aux fac-
teurs, au garcon laitier, aux pprteuses de joUe-
naux, aux commissioanaires. La ligue suisse
deg femmgs abatiftentes g'gtdresse à lous ceux

CONFEDERATrON
Chambres fédéraies

Après avoir liquide les divsrgences relati-
vps au budget et aja projet sur le contrai d'as-
s.uranoes, samedi, les Chambres cult cj òluré
leju r session.

L.e trafic au Gothard
La Cie du Gotthard  ̂ dù, récemmenl:, plrèler

cen t wagOms à marchandises aux c-hemins de
fer jlaliens, afin que ceux-ci piaisie.it suffi:e
au iranspprt des blés de Gènes eri Svflsso.

Malgré cela, la ligne est toujours très Char-
gée. Pendant une quinzaine de jours, la Cie
du 'Gothard avait réussi à assrarer la to'ta-
lité du trafic, mais depluis le 18 décembre,
elle a dù de nouveaux demander aide a'ax
Chemins de fer fédéraux qui font parser Une
parile des marchandises par le Simplon.

Assemblée politique
Le comité centrai du parti radicai suisse B'est

•ccciupé dans sa dernière séance, d'uno sèrie
d'affaires. Il a pris connaissance d'un état
pirovisoire des dépenses poni 1 oeuvre de la
réorganisation militaiire.

L'Union radicale-libérale de Genève et le
parli radicai de l'arrondissement du Rhin ar-
go vien ont été admis dans le piarti' radicai Pulis-
se. Les statuls de ce dernier autorisenl, I3n Iefft't ,
l'admission de gronpements politique^ , qjj ,
lout en divergeant de vues sUr le lerrain «canto-
nal, adopitent en malière federale, le--, mèmes
priacipes.

Le comité centrai à émis le vcou toutefois
de voir ces scissions disparaitre ou sV.téouer
le plus possible.

Ine assemblée des délégués du piarli ra-
dicai suisse aura lieto, le printemps prt'cbain!, a
Zurich. Il est probable qu'il y sera question (du
Cede civil suisse et de rinitialive sur les for-
ces hydrauliques.

s&- 



(jlii pratiquaient cette doUfcume jusqu 'icì, sur-
tout aux femmes, poiar les piior insamment
de réfléchir aux oonséquences de leur facon
d'agir. On veut faire plaisir aux gens avec le
vene de vin qu'on leur seri et l'on :ic i-je l'end
pas compie que ce « plaisir » se ripèto dans
peut-ètre vingt maisons. Autant de courses, au-
laiil de verres à boire; car, rdulòL que ide re-
fuser une offre, ceUx qui on sont l'objet keeep-
tent tout, sodi pbur ne pas blesser qUi 'leur
veut du bien, soit parce qu'ils a'aiinent pas
faire fi d'une benne goutle. Au ìieu eie faire
un plaisir réel à ces gens, nous leur rausons
au contraile un lort sérieux, qui se fait bentir
parfois pendant des journées et qui très sou-
ven t .emptoisonne pour leur famille ces joUr-
nées de fète. No'us demandons donc à tous
ceux qui Ont le cceUr à la bonne place et 'qui
réfléchissent de remplacer ces jours ics brxis-
stons aj cpoj iqnes par un don en argent ou len
nature. » , / '

«.«¦-«

A V I S
En raison de la fète de Noel, la prochain

nomerò du « Joiarnal et Feuille d'Av.s du Va
lais ii paraìlra vendredi soir.

« —

N O U V E L L E S  DES C A N T O N S
Bàie

LA RECEPTION DE TROIS PRÉSIDENTS
La reception à Bàie du nouveau prési-lont

de la Confédéralicin, M. Brenner , et des pirési-
dents du Conseil national et d'i Conseil des
Etats, MM. Spteizer et Scherrer, tous trois Bà-
Joj s, cpmme on sait, a donne lieu sauisdi soit,
à une manifeslatìon patriotique ìmposante.

Bien avant l'heure de l'airj véc du trai n, la
place de la gare centrale était 'occupée par
de niembreux spectateurs.

A 7 h. 20, le canea qui lirait des hautei-.s
de Biuderholz, anaonce Tarriv.ée du train,
qui pcnètre en gare à 7 h. 30. U est declorò
anx cieulelnrs fédéraies et bàlcises. -Les trois
presidente en deseendent.
.-\pj es les brefs discours de bienveinie dia

cornile d'organisalion, M. Breiinei, Speiser et
S'.herier quittent la gare, salués par les holur-
ras de la foule.

Un iniposant collège s'est prganisò, dans le-
quel avaient pris place les membres du Con-
sci! d'Etat, le bureau dia Grand Conseil, la dé-
légaiioa bàlodse à l'assemblée fédénie, le Con-
sci] de bourgeoisie et de nonibreuses sociétés
avec leurs bannières. Le collègio cpmptai t
plusieurs milliers de personnes, il était éncadré
de ppiteurs de flambeaux et de lanlernes vé-
nitiennes.

A la place du Marche, où l'on se rendit,
fui entoané le « 0 mein Heimatland », pluis,
M. Brenner, président de la Confédération, a
pr noncé au milieu d'Un religieux silence, Un
fori beau disctoUrs où, après avo'r remercié
la populei0!!, de Bàie de sa reception gran-
diose, il a célèbre l'attachemeru fidèle de son
rantoli à la Confédération suisse.

M. Brenner invite la pppulatin.n de Bàie à
Ci inUnuer à clultiver l'arbre vei'doyant de la
Jibeilé, afin que le peuple suidse toiut entier
prospere soius son ombre fraielie. M. Brenner
termine en poussant Un hbiaria à la ville de
Bàie.

La. fèto s'est terminée par un banquet a:u
oouis duqlael un groiupe de jeunes ìilles a
offeit des bonquets aux trois présidents.

On a encioire entendu pjlusieuis discours.
M. iMury, de Bàie, Conseiller national, président
du cornilo d'organisalion de la fèto, salite les
assistaats au nom du comité.

M. Burckardt-Finsler, conseillor 'ct'Evat, plro-
nonce le discours de fète proprement dit. Il
fai!, l'nistoriqu© de l'aotivité des repj%entants
de Bàie dans les Conseils de la Confédéra-
li-in.

M. Brenner monte à la tribuno pour remer-
cier au noni de ses collègues.

« La démocratie, dit-il, permei de remlet-
\t" k tioós iessortissants d''ua mème qantori
trois charges loprdes de resppnsabiliti, sans
que l'on ait à craindre pp'u r cela quo ce can-
ton n'exerce une influence prépondérante au
détriinent des autres membres do li. Coafédé-
ration.»

M. Brenner premei de consacrer ses Ibrces
•il a piaìx, à l'ordre, à la. liberto , et termin-e
par un vivai en l'honneur de la Su'sse ìibre
«t furie.

Pienaent enctoae la parole : MM. David , pré-
sident du Conseil d'Etat; Speiser, président
du Conseil national, qui montie Bàie voulant
travailler au bien de la Suisse et cela sans
réclamer de salaire, sa plus haute réeompense
éian t de faire parile de la bello patrie suisse ;
M. P. Sdierrer, président du Gcaseil des EtatSj
qui sa lue le nolavel esprit de conci lia'.ion qui
régno au palais federai, et se mentre par des
lcis volées à runanimité ; M. Buser, de Lies-
fa l , conseiller national, qui apporta les feli-
cito tions de Bàie-Campagne.

Dos productions musicales ept entelli la
parile officielle de la fète.

i *»--., -».- ¦ —

Berne
LA FUTURE EXPOSITION NATIONALE
Une assemblée de délégués dos différentes

-issociatiions de quarlier de la ville de Berne
a discutè la question importante de l'empla-
cement de la future exposilion nalionile. Poiar
le moment, on parie de deux prtojets.
Les uns voudraient choisir le Vierfeld , près (do
l'Enge, où se trouvait l'exppsilion suisse d'a-
griculture en 1895; les aUti es doanoiit la pré-
féronce au Murifeld ,qUi se trouve a Test de
la ville entre celle-ci et lo village voi-siu. He
Muri . C'est le comité de l'exppsilion qui de-
vra prendre la décision definitive.

Genere
ENCORE UNE AFFAIRE

DE DETOURNEMENTS
Un banquier de Genève, M. d'Everstag, a

éré arrèté Vendredi soir et conduit à la prison Quand Kipling demanda sa note, il y trou
de Saint-Antoiae sous l'inculpaUOii d'ab.is de va l'article suivant :
confiance et de détournements. Insvìence : « trois dollars. »

La somme des detoni nemerits s'élève
à 200.000 francs.

—.—.— Youvelles à la main
_, . La visite du docteur :Vaud p, ,. ± ,

i miiPMT ns-s-tnTcr ~ ien' Ci0mmen't allez-VOuS?ACCIDEJVT MORTE L | Le nialade: — Docteur, j'allais précséinent
Mercredi apiès-midi, un triste accident est vous le demander.
Ttìn ieter dans le deui l une familletìJe LMoudon. . * ^venu jeter dans le deuil une famille (ile iMpudoa.

Le jeune G. àgé de 7 ans se rondait à l'école
lorsque sur la place dia Pont, il traversa la rtoute
si nialenoontreusement qu'an grós char le ren-
versa et lui passa sur le corps. Le -paUvre 'gar-
cwmiel a été si grièvement blessé quo, malgré
les soins les plus empressés, ii a succombé
dans la nuit de mercredi à jeudi.

* * *
UN DRAJV1ATIQUE SAUVETAGE A OUr HY

Dimanche ap-rès-midi, à qUatre heures et
demie, une embarcation que miQriUi.j.nt trtois
lreiinnes et une femme, chavirail à quelq"ies
mètres du ppri; d'Ouchy, pai slofte des mou-
vemenls désordoanés que lui iinppmaient les
iuifUudents navigateurs.

L'un des oocupants cofola à pie, iaudis que
Ics autres restaient accrochés k l'embarcatloa.
Mais un oolurageUx témoin, M. Giip'ud ,, se dè-
vé:J,t pi ploagea au secours dU malheureux
qu'il fut assez heTareux ppiur rameuer sur la
rive sain et sauf .

Quant aux autres, ils furent tiiés de leur
p.érilleufie situatioa par laa bateau de secours.

Zurich

A un concert:
— Cesi cela qu'elle appello c-hanterl Mais

celte majheureuse n'a aUcun lalent.
— Pardon ! Elle a au moins celui de fai re

apprécier le silence.
m 

d'un individu àgé d'une (n q̂UanlajLne d'an-
nées et très élégamment vèlu. Le premier é-
veil fui donne par un négociant q!"ii, se ren-
dant à Ancone, voulut, lors d'Un court arrèt
du train à Foj ignto', monter dans Io comptirti-
ment où se trouvait la victime. En àperce-
vanl le corps ensanglanté, il appela au se-
cours ; le personnel dU train acco|ailut atissitót
et on releva le cadavre qui était enoore ch'aUd.

Délail horrible: un poignard, arme très é-
légante , était encore enfoncée dans Tceil- si
piofondément, qu'un facchino de la gare de
Foligno eut peine à Ten arracher. Le méde-
cin, appelé pour les cpaistatations légales, dé-
clara que la mprt avait dù ètre irAStaataaée-

On fouilla le cadavre, mais on ne trouva
ni pprtefeuille, ai mPntre, ni. aucun papier
qui pùt servir à étabj ir ridentìté. Toutetoiis,
sur des habits qUe coatenjait sa vaj ise, pa re-
leva l'adresse d'un magasin de qonfectioii de
Verone, ce qui ferait supppser j tj squ'à Un cer-
tain poiat que la victime est origlinaire ' de
cette ville. r

On n'a, jusqu'à présent, rien décoUverl qui
pluisse mettre sur Ja trace de. l'assassin. Troie
vfcyageurs, qui se trouvaient dans un c|om-
partiment voisin, déclarèrent n'avoir rlieli en-
tendu. Un autre voyageur affirme avoir- vu
monter à Rome, uu individu d allores suspec-
les, enveloppé d'un grand manteau et le cha-
peau rabattu sUr les yeux, qui, à quelques
Idj omètres de la ville, sortii du wagon, alors
que le train était encoire en marcile. , -,

ACCIDENT
Samedi aptrès-midi, deux enfants d' un vol-

turici' à Zurich, un garocanet de 5 ans et une
filletle de 7 ans, qui élaient monlés sur Une
veiture en mouvement et qui avaient voulu
en desceadre, soni tombés sous les roues. Le
garctanet a été tue net et la pietito fille a de
graves blessures à l'abdoinen.
— -HI 

HONORAIRES DE MÈDECINS

88
UN GUIDE AUQUEL ON N'EN IMPOSE PAS

BB
LE SECRET DE LA CORRESPONDANCE ''

EN CHINE

Les cent mille francs réclamés par le doc
teur Doyen, ppUr le traitenlea,-, infiuctiieu x
pai- surcroìt, d'un caacer, ne ooastitaont nul-
leinent un record d'honoraires élevés. li y a
un siècle environ, sir Astley Cooper r^cut 125
mille francs pour un voyage à Vienne bù il
allait soigner le prince Esterhazy, et pour un
voyage à St-Pétersbourg, où il allait \ ncoiner
]'impéiatri,ce Ciaitherine li, le dloplteur Dinsdale
recut 250,000 francs et le litre de baron. Un
cbirurgien de l'armée anglaise otbtint 250,000
frwics pour soins dpanés au Nawob de Rani-
picui-,. souffrant de rh'amatismes. Le tsar de
Russie paya 375,000 francs au proiesseUr Za-
chariae, de Moscpu, poUr deux jours de soias,
et le docteur James Galle, rélectriedeu aveu-
gle, encaissa 1,250,000 francs ppur le traite-
ment de la jambe d'un millionnaiie pendant
quelques semaines. C'est probablement les hto-
noraires les plus élevés qui aienl été toUchés
par un médecin.

Un pays retare, c'est Gadmcn, un hameau
ppidu dans le Haut Basii, la vallèe supérieure
de l'Aar. Les gens y sont ludes, bpn cai.ùac-
tère, mais le pping très louid. Cornine daas
certaines vallées allemandes du Valais, ils par-
len i une langue à Cux, incompjréhotisibie ppur
Toreille, mème ludesque, qui n'y tj st pas lia-
bitiuée.

Ces gens, très simples, frusles, ignprant le
rósle du monde, ae soat pas de ceux qja on
intimide facilemeat. A preuve Taaecdoie sui-
v<iato :

Il y a dans le hameau, lune famille de Lux,
tous guides. L'Uà des Lux ebaduisait un jour
un touriste allemand afa sommet des Wen-
dcnslòcke. Arrivé au so'mmet, et en ptrésen-
ce du superbe tableau qui se déroulait devant
ses yeux, le touriste crut sans doute boa id'en
impuser au simple paysan en lui demandanti

— Qui pensez-vous qUe j e suis V
— Sais pas, réppnd Iaconiquement le guide.
— Je suis Bismark, Herbert Bismarck.
— Et moi, je suis Lux2 Jean LUx.
Bismarck, — si c'était bien. uà Bjsma .rck —

av.ait pprdu sa peine.

Los Chinois n'y vont pas de main morte,
iorsqu 'il s'agit de faire iesp,e";or le secret
des lèlégrammes.

Récemment les ministres du Waiv/ipu (af-
faires ,étrangères, poste ef télégraphe), pai
décide de condamner à la décap.itation lout
employé qui sera reepanu oòopabìc d'avoir
révélé le coatenu des lèlégrammes Ofpciels
secreta. Celui qui aura cpmmis uno indj lscré-
tfcn teuchant les lèlégrammes officiels ordi-
naires, ae sera pani que de dix ans d'em-
prisonnement. Enfin, quicJouque, sachant qla'
un itélégramme a été révélé à une personne
étMiigère au service, n'en aura pas iriformé
les autorités, sera passible de cinq ans d'em-
prisoanement.

Ces dispositions Ont été notifiées à tous les
téj égiaphigtes de l'Empire ehin *us.

m
ON NE BADINE PAS AVEC L'HOTELIER
Dernièremeat, le célèbre romancier aaglais

Kipling fit un voyage au Canada. La veille de
son départ, il alla trOuver le gerani de l'hotel
où il était descendu et lui fit les cp-mp.limeats
suivants :

— Jàmais je n'ai été si mal que dans VPr
tre hotel. Les chambres y sont sales, la atour-
ritur e y est mauvaise, Je service y est défeci-
tueux. Rien d'étonnant, d|a reste ; vpiis-mème
ne fai tes rien durajat la journée.

É T R A N G E R
¦J ¦

ALIA EMAGIYE
BAPTEME PRINCIER

Samedi à eu lieu à Potsdam, en j résence ldu
couple imperiai et des repiésenlanls de la plu-
part des maisons princiè-res de l'Allemagne,
le baptème _ du deuxième fils dia kronprinz
Le jeune prince a recu les noms de Louis-Fer-
dinand, Victor, Edouard, Adalbcrt, Michel, Hu-
bert.

* * . *
SIX MILLE TONNEAUX DE PETROLE

- ' EN FLAMME AS
Dans la nuit de samedi k dimanche, (un ;in-

cendie s'est déclare daas-: les magasins de la
« Pure Oil Company » dans le poni, de com-
merce de Ludwigshafen, sur la rive gauche
diu Rhia.

Pius de 6000 tonneaux de pclrOle sont en
flammes. Heureusement, p|a,r s'aite do b>. direc-
ti-uii du veni, les citernes k p,ólrolo lont pu
ètre sauvées. Sans cette ci raonslance toute for-
tuite, Ja calaslrophe eùt pris des piopOrlions
plus grandes eaepre. J

FRANCE
ECtEURANTE DECOUVERT E

Une affaire inimaginable et des plus écceu-
ranles, vieni d'ètre découverte par la pPìiCe
d'Annecy. Elle ne manqUera pa,? d'avoir un
penibìe reteatìssement.

Des iadividns sans scruplules, dépoui'Vtis de
t'-iut sens inorai, ae ciaignaieni pas d'aller
d ';*tcirer, la nuit ven'ue, les animaux de bou-
cheiie enfo'uis sur l'toirdre du:' service de Ta-
baìiioir comme étant mahains oju avariés, et
cola ppur les livrer néaaaiOfins à la cpnsom-
m,atioa.

En effe t, quand une bète est rectonnUe M-
lade pu malsajne, par lo service de l'abat-
toir , celui-ci la fait aussitòt enfPUir da ns pn
terrain situé à la plaine ,des Fins, au f i r n  Hit
Jes Ues, à proximité d'Annecy. Ces corps Isant
recouverts de chaux, afin d'en hàter la dé-
conippisilioa. ¦¦•

Or, ii y a qUelque tempjs, la police 'était Jia-
f..imée quo des iadividus n'hésitaìient pas à
oJj er deterrei celle vìande cor rompine ppur ia
y^ndre

^
à des particiulieis el mème, paratt-il ,

à _ certains bouchers, apirès j'avoir appuétée de
différentes facous et plus particuliàromont sous
ferrate de saucisses.

Des recherches furent: faites ppur décoli-
vrir les individus qui se livraient à ce commer-
ce écoeuraat, mais elles ne doanòrent aucUn
résullat. Quand samledi la pplioe apprenait q'ue
deux vaches tuberelaleuses avaient élé traas-
porlées a,u chemin des Ues.

Quatre agents en civils se rénd irent , vers
sept heures du soir, aajx Iles avec Tinten-
lion d'y passer la nuit. Us n'eurent p|as h
attendre longtemps, car eh arrivarli, ils aper-
c,ut-en l quatre individUs qui se relira: erti cha-
curi dans Une direction differente eii emppr-
tnat des quartiere de viande corrompUe.

Cfcs quaitre individus arrèlés :'ac recon.':i!'j
les faits. Ils tat mème ajoute qu'ils n'en jé-
taient pas à leur coup d'essai.

LA DÉROUTE DE MOULAY HAFiD

SECOURS AUX:: J3IN18TRÉS

POURSUITE MOUVEMENTÉF

ASSASSINAI EN CHEMIN DE FER

La Chambre itaj ieaneiapprenvo ia lui assi- . . . . . .- * . ¦ »  ['¦
gnant des foads extratordinaires- pplui léparer ,.. _„ 0 , , . . , . ,.
les dommages cansés par les i;iondaUons dans *auger, 23. — Selon un bruit indigène,
le nord de l'Italie et par les treinblemients Mculay-Hafid à la tète d'une colonne volan-
do terre en Calabre. 

^ ^ 
• . te, se poi-te vere le nPrd avec la. plus 'grande

LA CATASTROPHE DE PÀLERME dij igence. . . , _ . ;

On a Continue samìedi a retirer des padavres
des dé.G-ombres. On en a encpire retrouvé 9 Ja
nuit de samedi . Dimaache, à midi, lo nombre
telai des victimes retirées des mines étai-'i de
53. D'autres cadavres y testoni encPre.

Dimanche après-midi, o,nt eu lieu les Pb-
sèq'ues des victimes de la catastiopho en (pié-
sence des députés, des sénateurs et ci 'U/ue Pen-
taine de mille persoanes.

Lc cardinal Lualdi tofficiai't. Le maire de
Palermo a proaoacé un discours puis les au-
torités el la foule ont défilé devant les oeicueils.
Los cloches sonnaient le gjas funebre ot'IaiQojule
très ìmpressionnée pleurait.

. IAì sauvetage continue activement, doanant
lieu a des epjisodes émPUvants. Jusqu'icr le maitiisés et mis en liea sur.membra des morts est de 52 el celui des Mes- , '... ,. . ", ,. ' .., '
sés de 85. La ville est plongée ùans le deuil. hà sergent a ete alterni a I ornilo par lune

* * * belle lirée par la jeune demoiselle. Ceile-ci toa-

Un crime qui reste enveloppé d'un pipfond
mystère a été Commis, dans la nuit de same-
di, sur la ligne Rome-Foligup. On a Irouvé,
dans itui wagon de première classe, le cadavre

l'anger, 23. — Une lettre imperiale lue à
la mio'squée de Rabat àanpace qu 'à la suite
de la défaite de la mehallah hafi.dienne, beau-
cioup' de prisoaaiers soat arrivés en ville. Les
vainq'ueurs oat remppirté de nombreuses lètes
de Moulay-Hafid.

La lettre contieni en outro la promesse idu
suiìan de se ' rendre' ' a Casablanca daas (un
mpis. ¦ •• ¦ -¦ •• ¦• • ¦ ¦'••• ¦ < '-  i -¦•• " ¦ - .

n-M-H

Lucerne 23. — On mando de Schùpfheim
que dimanche malia, un jeyme cpuple d'appa-
rence russe qui était porarsuivi ppur un ypl
de 150 fr . commis à la cure -d-3 Cchiipfheim
et qui allait ètre arrèté par un 'sergent He
fp.lice, s'est défendu à coups de revolver et
a cheicbé à s'enfuir.

Giace à Tintervention de quelques employés
dfi chemin de fer, les cpupables oat p'u ètre

rati ètre àgée de 18 ans.

ITALIE
LA REPRIME DU," PROCÈS NASI

La reprise du piOcés Nasi, esl fixée au 120
janvier. M. Manfredi président de ìa Haute-
Coiur, compite terminer iq procès on une qUin-
zaine de séaaces. L'avo-cat Muratori a défi-
nitivement accepté la défense de l'ex-ministre
Les avloc^ts d'office restent cependant à la
disppsilton du président. ;

*. *. .-,. *

ItlAROC
LES KABYLES ENVAHISSENT FEZ

On mande de Tanger : Les bruits . que de
nouveaux déstoxdres ararajeal éelalc à Fez se
coni'irment.

Le 17 Courant, une bande de Kabylcs atta-
c|ua la villa ; ils réussirent à enfoncer la ppr-
te et envahìreat lout d'abord le bureau del'oc-
Iroi doni ils chassèreat les Jonclionnaires et
mi; cut le feu à des ballots de tabac et au-
tres rnarchaadises. Ils se diriglèrent ensuite
vers le quarlier des affaires, et pillèrent le
bureau du pPrt fiàacais ; ils commencèrenit
alors le pillage des bputiques et des maisons
d'habilation, aolamment celles appartenant aux
israélites.

Le gouverneur, craignaat l'arrivéo de aoU-
ve<iiux assaillants, Ordoana de garder militai-
reiapal les ppries de la ville et ¦o.rganisa une
serie de pplice dvìle chargée de s'opppser à
J 'invasioa des Kaibyles.

Los piriacipaux habitaats de Fez oa1; eu Une
réuniion, au corars de laquelle ils ont déci .lé
d'éciire au sultan ppl'jr lui dem,aader Tenvlci
de troupes, afin de rètabj ix l'ordre.

Une vive effervesceace régno dans la villo
ct pa craiat de nPuveaux . trolables.

ETATS-UÌVIS

n 
D E P E C H E S

LA CROISIERE D*U PAClBTQUE .'-. - '
On annonce. définitivement de New-Yo'rk qUe

la flotto aniérieaine acituellemeat en route Vefe
le sud, song les ordres de l'aaiiral Èvans, |n'àr-
riveia pas, après tout, sous sa to;rmc actuielle
à. San-Fraaoisclo. ¦. . .

La flotte se rehdra aux Phi lippines, où 4
ciuirassés et 3 ca-oisCurs eri seront, détachés
puiur coasliluer uue escadre qui so*a de Ber-
vi ce d'une fatica perihaaenlo dans les eajux
asiatit i'ues. ¦

INDES
EFFONDREMENT D'UN BATEAU

On maade d'AUahabad :
Un pont de bateaux s'est effondi ò jeudi à

Nesw liatia sous le piodds de la foule.
Une centaine de pjerspnnes pnl élé préclipi-

lées dans le fleuve : il y ade [nfiiabreUx (npyés.

UN COMBAT
Paris, 23. — Oa ^égrapjiig dg Marnja, &ì

s Petit Parisien »i
« L'action est engagée actuellement entre

les Francais et les Beni-Snassen. Les ctolon-
nos Félineau et Branlière ont pénétié dans les
massifs montagneux. L'aililJerie de montagne
a déjà dù intervenir à plusieurs reprises poiar
dégager les crétes garnies de Marpcains. »

EN RUSSIE
St-Pétersbourg 23. •— D'après une ctoim-

munication offidelle, la pplice sctorète de St-
Pèiotsbourg a découvert Un grp.upe do lévolu-
tisinnaires dont le bui élait do commettre des
alien tata cto-atre Ies hauts fonotionnaires.
, J.usqU'à présent, on a procède a cinq ar-
ìestations. On a salsi en outre, un dépòt d'ar-
mes, de bombes et du malériel nécessaire à
la fabrication des bombes.

MUTINERIE DE DETENU8
Brest. 23. — Douze délenus de la pi-isoa

mariliines se soni mutiaés samctii ; ils oat
refusò de- se rendre au travail, déclarant ee
rendre solidaires jle leurs camarades p|u!nis
vendredi pour avoir brulalcment frapp é |oa
m;irin qui dut se jeter à l'eau rpur échàpper
à ses adversaires.

Los mutins ont entonné des cliants l évtoìu-
tiennairos dans la prison. La garde dU ptoste
vieni d'ètre triplée. Le préfet a décide que
IOIUì? les mutins seiaient punis de 60 jto urs de
cellule; ,lroìs d'entre eux seroni tradjaita en
conseil de guerre.

TUE EN SAUTANT DU TRAIN
Berlin 23. — On mando de Bucarest aU

« Lwkal Aazedger » que la police avait arrèté
près de Gioagevo, 'un Bulgare qui n'avait pas
de papiers et qui se refusali k donner alaeun
renseigaement sur sa personne. Le Bulgare
fut envoyé sous escoxte à Bucarest, mais en
route, il santa dU train. Un gendarme en fit

au.iant. Les deux hiommès oat été t'J.ós slot le
coiup:.

Le bruit court qUe le Bulgare ne serait alu-
tre que Panitza, l'assassin de Satafoff.

LA TURQUIE AGIRA ELLE-MÈME:
Constantinople 23. -- Une brigade spe-

ciale a été oréée ppiur la iépressipn des allea-
ta ìs des baades en Macédoine. Cette brigade
se cpmppse de trpis régiments for .tnés de qua-
tre bataillons de 800 honimes chaciun. Les
quartiers generata sertoa't à Saloa''que. Uskub
et Mouaj 3ti.T. Le cPmman,daat sera le géaéral
Gbalib plac'ha.

MUTINER1ES ET GREVES
Santiago (Chili), 23. — Une ren.eoat.re a

en lieu à Iqfjique , eutre les grévistes des sal-
pètiièies et les troupes du gpiaveraeme'nt. L.es
grévistes voulant pénétrer da.ns la, ville, les
spldaj s oat flait usage de leurs armes. Il y a
e,u plusiejars mtoirts et blessés. Les grévistes
se. soat retirés.

KRHxùt f S m z
Iluat joiurs s!or treate les mallieut'euses fem-

mes soni daris un état conlinuel de malaise.
Elles souffrent en secret, en silence, et ne
conlient la cause de leurs souffrances qu'a
leur amie la plus intime. Les pilules Pjjnk
dans cette circoastaace spnlagenl Ics femmes
d'abord , régularisent leurs iwoiAions piotar l'a-
veni.i et ae posent aucune qUestion .Les Jfcmmies
ainsi se soignent elles-mèmes el leur pludeiir
est p^itégée. Les pilules Pink donnent du
sang iiche et p|ur. Au sang, elles donnent Ja
quaiilé et aux personnes qoi bui trop peu He
sang, elles doanent La qualité et la 'quantité (né-
cessaires. Elles guérissent l'anemie, la chlo-
rose, la neurasthénie, la faiblesse generale,
maux d'estomac, migraines, aévralgies, rhu-
mati smes ,sciatique irrégulariiés.

Elles sont en venie dans loules les pharma-
cies el au dépòt ppUr la Suisse : MM. iCartier
et Jòrin, dnoguistes à Genève, 3 fr . 50 Jla Ospi-
te, 19 fr. les six boìtes, franco.

Cartes de visite
CARTES de NOUVEL-AN

ORDINAIRES , FANTAISIES, LUXE
EN VELOPPES ASSOR TIES

A l'imprimerle £. GESSLER, Sion



Les Maladies Intérienres de la Femme
(ÌIÉKIES SANS POISONS NI OPÉRATIONS

par la Jouvence de PAbbé SOURY
Nous ne cesserons de répéter aux milliers de femmes qui souffrent de» Trou-

bles de la Henstrnation, des Snitea- de ConfUe», des Maladies In-
térienres, Métrites, Fibromes, Hémorragies, Pertes blanches, des
Tronbles de la circulati-m dn sang, Variecs, Phlébltes, Hémor-
roKdes, Accidents dn retonr d'age, qne le seni et véritable remède à leurs
maux, consiste à faire une cure avec la JOUVENCE DE L'ABBE SOURY,
prepara tion exclusivement vegetale tout à lait inoffensive ^e*̂ ^^ "̂^qui les gtiérira surement sana poison ni opérations, sans 

^  ̂,̂ ^3Èai *\qu'elles aient besoin de suivre des traitements ennuyenx r m^̂ mam \et sans s'astreindre à d es rcgimes particùliérs. H |SR|S la \\

A toutes les dénesp érées, à celles qui ont tout fait sans \ 
^JtfjJg /resultai, nous disons en toute loyauté : Essayez la JOU- V*-^p^'; 'EBS**/VEJtlCE DE L'ABBÉ SOURY et vous serez guériea. j ^n|Jpiip?'

La JOUVENCE DB L'ABBÉ SOUBY se trou- „Dieu m avait mis sur
ve partout. La bolte"8 IV. 50, francò 'fr.'Les 3 bolte anterre pour soulager les
franco contre mandat 10 fr. 50 adressé à Mag. DUMON- „souffrance de mes seni-
TIER, pharmacien. 3, place de la cathédrale, ROTJEN. „blables. "

Dernières pgoles
Notice et Renseignemenl confidentiels gratis de i*"*»»* SOURY

Se trouve dans toutes les pharmacies de la Suisse
Dépot general ponr la Suiwse : Cartler A Jorln, droguistes. Genève

FROMAGES DE GRUYÈRE ET DU JURA
les meilleurs fromages suisses m

Nona expédions contre rembours dans tout le canton du Valais pai* pièces de 15 à 25 kilos E
ou par colia postai de 6 à 10 kilos contre rembours. mw
MAIGRE ler choix 70 à 80 le -/, kg.|||MI-GEAS 85 à 90 le V. kK -W"
MAIGRE 2e choix 60 a 65 „ |||GRAS de Montagne 1.20 à 1.40 ,, , pi
Pour dessert et petit ménage petite pièce de gras de 5 kilos. à 3.30 le kg. I 9

Rabais aux négociants par 6 et 12 -pièces. . 1 "*»>*t K^*.
S'adresser k ill.lII.LAKII à Chatillens-Oron Vaud. st'kaftlSf'flio

FeuiJWm do la Feuille d'Avis du Valais (6) leur presenta cette carte

Cartes de fiancailles

ERLE PALMA

vous pioUviez affirmer le fait. Est-ce virai ? I ne la recoanaìtriez pias, si vous la voyiez lune
Fu I-elle légalement mariée?

— Elle le fut, il y a lonze ans, daas celle
mème pièce où nous nous tr oUvons.

--• Je suis cOntent de vous entendre cer-
tifi .ar ce fait. Ce ppint établi, jc puis lépondre
affinnalivement à vptre précédente question.
Mine Orme est une très honnèle et tris (digne
personne, et je puis ajouter qu'elle est remar-
r-'uablement circoasppcte dans ìa conduite de
sa vie. Elle est la plus jolie femme de Ne w-
York, mais elle est à labri de tout Bouppon.
Elle vii avec un ménage de tiès simples mais
très braves gens qui ne la quittent jàmais tet
voyagent avec elle .Elle ne recoit personne ;
on ae peut la voir que sur la scène, et, mè-
me pendant les visites d'affaires qu'elle me
rendj t à mon bureau, elle étai t Loujouis a,coom-
pagnée de la vieille Mrs Vaul.

— Pouvez-vous m'expliqj er comment l'en-
faat sans culture et saas expérionco qtj 'elle
était au moment de soa mariage a più, nton
seulement atteiadre la celebrile, mais enciare
prendre la première place dans une profes-
si on qui exige tant de qualités LalellcctueUcs ?

Un léger sourire découvrit ia ligne. des
dents blanches de l'avoué.

— Quand l'avez-veus vue ppur la dernière
fois.

— Il y a sept ans.
Alors je pluis vpus certificr tfae vtoUs I sincère

New-York City.
Comme le pasteur entrait dans le salon, M.

Palma s'avanza vere lui en lui tendant la
main :

— J'espère que le pasteur Rai-grave a été
informe de ma visite, dit-il, ci qu 'il en don-
na il l'objet .

— Je suis heureUx de taire vo-tra ctonnais-
sance, mpnsieur, et je vous ftttendais. Permet-
tez-moi de volus présenter à ma sceur : Mrs
Lindsay. Je suis excessivemeat...

Il n'aeheva pas sa phrase et ses yeux res-
lèrent fixés sur l'enfant, qui, appuyée contre
la fenètre, examinait anxieusemenl. ceux avec
qui eile devait vivre dorénavant.

Ptour un instant, otablieux de toute autre
chiose, ils reslèrent sans parler, les yeux (dans
les yeux. Un sourire éclai ra ia fi gure du mi-
nistre, el par un mouvement presque invO-
Loalaire, il otavrit les bias. Regina s'y jeta
en fondant en larmes.

M. Hargrave s'assit et, la tenant toujours
enj acée, lui dit tendrement : !

— Etes-vpus si triste de m'èlie cpnfiée et
de devoir vivre ici sous ma garde ? 'Auriez-vjolus
préféré tester avec M. Palma?

— Ohi noa, réppadit-elle, ce n'esl pas ce-

fcis dans l'uà de ses ròles favorii.
» Avec qui elle travaillo, je l'ignore ; j'i-

gnoie où elle apprit le francais, mais elle eut
à Paris, dans Phèdre, un succès t);IOi33al. Elle
fit ses débuts quelque pari dans i'Ouest , et
quand elle vini à New-York, elle y fit revo-
lution. Jc n'ai jàmais vu Une feri rne douée
d' une Ielle vOloaté, d'une energie aus-
si iiifati gablé dans la pjoursuìle du but qu'elle
s'est impose.

Le pasteur hésita un moment et dit tout à
coup •

— Et dans l'intérèt d'un but à aUeindre,
la cioyez-vious capable d'un voi ?

-— Qu'appej ez-vous un vpl?
— Exactement ce que tout hoanéte homme

veut dire par là. Si Mme Orme (avait rèsoli!
d'entrar en ppssession d'un papier qui
lui aurait été refusò, pensez vous qu'
elle hésiterait à s'introduire dans une mai-
son, "à ouvrir un meublé et à enlever le con-
tenu d'Un liroir secret?

— Elle ne le ferait pas, à moins qu'elle n'ari
des droits légaux sur le dodument qu'on re-
liendrait iajustement, et mème dans ce cas,
la connaissance que j'ai du caractère de Ima
cliente me ferait croire qu'elle hésilerall à em-
ployer ce moyen.

— Vous la croyez absolument honnèle et

la. Je vtois sur vtotre visage que vtoUs ètes
bon, mais je ne peux pas m'empécher de
pleurer. Jai fait tant d'efforls pour roteai r mes
larmes depuis le moment où j'embrassai les
sceurs, en leur disant adieu... et tout ceca
est si étrange... et ma gei gè me fait si
mal... Oh! je vlous en prie, ne me grondez
pas, laissez-moi pleurer!...

— Pleurez anfani q!ae vous voudrez ; Ies lar-
mes vous feróat du bien.

Le pasteur l'attira plus étroiitement auprès
de lui, et M. Palma fut surpris de voir l'en-
fant appuyer sa tète avec expansiom Contre
cette épaule étrangère. Mrs Lindsay dénoua
sion voile, lui caleva soa chapeau et, présen-
lant un verre d'eau fraìche à ses lèyres tremi
blantes, lui dit doucement en embrassunt ses
joues couvertes de larmes:

— Maintenant, chère enfant, tàchez de vious
caimer. Venez avec moi, vous baigaerez vps
yeux et votre figure et vous vpus sentirez
mieux apirès.

Doucement, Mrs Lindsay dénoua les mains
de l'enfant jointes autour du cou do son frère
et la pjrit dans ses bras. Regina, gagnée par
la voix douce et les bonnes paioles, la sui-
vit sans difficultés.

Elles avaient à peine disparii que M. Pal-
ma dit :

— Je ne sais rien d'elle qui puisse m'en- {
trainer à penser le contraile. Savez-vous quel-
que chose qui puisse me donner tori?

Brièvement, M. Hargrave mit l'homme de
Iti au ctoUraat de tomi ce qui s'était passo tre-
lativement à la licence de mariage qui lui ¦
avail été dérobée. (

M. Palma écouta sans broncher et, loreque
le pasteur termina en disant : « Ne trouvez- !
vous pas, dans tout ce que je viens de -vpu.3
dire, une forte évidence contr e Mine Orme ? !
Soyez frane, monsieur Palma.» Celui-ci réppn- !
dit: ' : : - |

— Tout ceci est purement circonslanci -d.
Eciivez à Mme Orme, infoitmez-la de la perle
de la licence, et je suis certain que vous ac- '
qaeriez la certitude qu'elle est alassi innocente
de ce voi que vous et moi. Je sais qUe lore-
qu'elle partit ppur l'Europe, elle étailt pota** ¦
vaincue que la preuve legale de soa maria-
ge était eatre vos mains; car, dans l'éven-
tiialité de sa mori, pendaat qu'elle était à
l'étianger, elle m'avait autorisé à vous deman- ¦

dei ce papier et à le présenler en cour de
justice avec certains autres. I

— Je voudrais pouvoir penser cornine vous,
dit le pasteur; un fait,, en botai cas, mei knoa
esp-rit en reptos ; cette petite fille est iadubita-
blement l'eafaat de l'homme qui éppdsa sa
mère, jàmais ressemiblance ne lui plus frap-
pante.

— Je vois que je m'étais trompé en pen-
sant que vous et votre pensionnaiie éliez des
étrangers. !

— Je ne l'avais jàmais vue jusqU'à Ce j piur,
répondit le pasteur. j

— Alors, je suis stupefai! de la fa-jon doni
elio a accueilli vos avances amica Ics... Elle '
avait repoussé les mìennes avec une froide
piolitesse. Vpus n'igaprez pas que cette enfant
nous est confiée à tous deuX

1 Sans réppndre directement, le pasteur dit :
j — Si vPus youj ez me suivre dans intoa bu-
' reau, nous serons à l'abri de tout dérangement

Je désirerais avoir un entretien coafidentiel
avec vous.

Lorsque le dooteur Hargrave eut conforta-
bj ement ;nstallè son visiteur dans uu fauteuil
en face de lui, il scrutali la bolle et sérieuse
figure de l'avocai. Froìdement impossible et
sans doaaer aucune marqlae d'émotion, l'homi-
me de loi supportali cet examen.

— Monsieur Palma, commenca le pasteur,
p|uis-je vbus demander si la mère de Regina
vous a raconté integraiemeat son hi-j loiro?

— Elle ne m'a mis a|u couraat quo de q uel-
ques faits pour lesquels mon avis, au ptoiat
de vue legai lui était nécessaire. f

— Vous a-t-elle dit son vrai nom ?
— Je ne la coanais que sous lo npim de

— Monsieur Hargrave, reprit M. Palma,
vous et moi, avons été, je crois, avec une
égale répugnance, embarqUés sur le mèniie
bateau, et bon gre mal gre, nous devoas, ̂ olor
un certain temps, voyager ensemble, dans fin-i
téièl de cette inforiuaée petite fille. Les hom-
mes de ma profession ont souvent recours
à des moyens nécessaires pour cclairer leur
benne foi. I^es demi-contìdences de Mme Ornile
m'avaient laissé un peu sceptiqUe. J'attaohai
à ses pas 'une femme dò tee live, qui la s!or-
veilla pendant près d'un an, et ses rapporta
me convaiaquirent qu'au milieu de toutes les
aduìations qui s'offraient à elle, elle restait
la mème femme, froide et désesp.érée qu'elle
s'était toujours mtontrée daas ses coaférenoes
avec moi. Jacceptai donc la tucellc de sa
fille, mais à la conditioa que si jauiats il de-
venail nécessaire que je recusse l'onlant sojus
mon toit, on me révélerait son véritable
acini.

— Je vous remercié de votre franchise, rapa
cher monsieur; je voudrais pplavoir en user
de mème avec vous, mais j e suis lic pjar lune
promesse. Je suppose que volus savez que le
general...

Il se mtordit les lèvres tandis qu'un stoU-
rire éclairait la figure de M. Palma. Celuii-ci'
reprit:

— Je sais que le mari de Mme Ormie est
en Europe, et je serais bien surpris si elle

— Savez-vous qui est le pére de Regina?
— Non, mais elle m'a prévenu que « Or-

me » n'était qu'un pjseudcnyme.
— N'avez-vious jàmais devine la vérité ?
— Réellement je ne pluis répoadre à voitre

question. Je fis naturellement bieu des s!j .pr
positions, j'aurais aimé connaìtre la vérité,
mais ma cliente s'est refusée, pour le mo-
ment du moins, à me renseigner complète-
ment, quelle que stoit dome ina curiosile, la
volonté bica nette de ma cliente de gaeder
lo silence m'interdit de vous demander à vous
de plus amples iaformaticns.

M. Hargrave salua son interlocuteur et se
renversa plus à l'aise daas son fauleuil, xas-
suré sur le caractère de l'homme aaqUel il
avait à faire.

— Laissez-moi vpus demander, repril le
pasteur, si vous considérez Mme Orme ctoni-
me urie femme digne de tous les respeets.

— Le mystère doat elle s'entouro avait é-
veillé mes susceptibilités, majis elle m'a,ssuria
qu'elle avait un certificat de mariage et que

Abandonnée

ili s'y pnomenait depuis un bon mi meni,
lorsque Mrs Lindsay ppsa ia main sur s: n
AjJiaUlc, et lui dit en plaisanlant:

— Pegton, la fille des Philis 'ins est là.
— Voulez-vous dire qUe la potile est arri-

vée ?
. — Je le piense. Il y a Uao vplLture à la grillo
ot ! j'ai remarque une malie à cóle dfu tepcher.

Il fit quelques pas, pjuis s'anéta, visible-
meat emibarràssé.

— Qu'est-ce qu'il y a, Pegtoa? Venez et
affrpntez epiurageusement Ce qui ne pput ètre
évité.

— Oh! Elise, vtous ne ppuVez VPìJS imagi-
¦apr ctombien je suis effrayé de la responsa-
bili le que je prends..,

— Il est tropi tard ppur volus repentii , tnon
cher, pn sioaae; volus accompiagncrai-jo?

— Certainement.
Hannah vint au-devant de ses maìtres et
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Madame Odile-Orphia Orme, une actrice d'une
remarquable beauté et d'un grand talent.

— Etes-vous au coij ranl des condiiions p(ar-
ticulières de son mariage?

— Elle m'assura qu'elle fai mariée par
vous.

'
ne fiaissait pas par triompher.

— Dites-moi po'urquoi elle n'a pas fait un
procès à son mari ppur bigamie ':

— Simplement parce qu'elle a èie iaforrmée
par la défense, que sa réputa tion serait im-
médiatement attaquée. Elle la gaidd avec Une
sensibilitó ja louse, par coasidóratipa pour ea
fille. Elle a été averlie des dangereuses òoa-
séquences d'un procès. Mais si on la pousse
aux extrémités, elle en courra ies chances. A-
luis ce sera pour moi le moment d'in-
tervenir.

M. Palma releva sa téte impérieuse en di-
sant ces mois; ses yeux semblèreat se dilate?,
comme si la perspective des poursuitcs Irai
faisait èprouver quelque chose do rrinpitien-
ce du cheval de guerre, avanl la bataille. Le
bruit de la pendule soanant l'heure lui fit ti-
rer la mentre. '

; ¦ (A suiyre).




